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OUTRE quelques difficul-tés d’ordre matériel, quin’ont pas une incidencemajeure sur son fonction-nement, la banque de sangdu Centre hospitalier ré-gional de Ntchengue faitface au problème criantd’approvisionnement enpoches de sang. « Il est, en
effet, très difficile de pou-
voir convaincre une per-
sonne de venir donner son
sang », relevait récemmentAdélaïde Alene Ella, res-ponsable de ce service. Plusieurs raisons expli-quent, selon elle, cette réti-cence des Marigovéens àdonner volontairement dusang. Notamment, lesconsidérations religieuses,le manque d’informationsappropriées autour du donde sang, la peur pour cer-

tains de connaître leur sé-rologie. « D’aucuns vont
jusqu’à croire que nous ven-
dons le sang ou que nous le
prélevons à des fins occultes
», a déploré Adélaïde AleneElla.Pour elle, les usagers igno-rent qu’en donnant leur

sang, non seulement ilssauvent des vies, maisaussi, c’est une belle op-portunité pour eux defaire, à titre gracieux, leurbilan sanitaire. Entenduque cela leur reviendraitplus cher s’ils devaientnormalement payer pour

le faire.  C’est une situation quin’est pas sans conséquencesur le fonctionnement dece service et, partant, surl’hôpital tout entier. Parjour, le CHR reçoit en effet,a-t-on appris, 10 donneurset par mois environ 200.

Mais ces chiffres s’avèrenttoujours insuffisants, d’au-tant que certains donneurssont éliminés soit aprèsl’entretien préalable, soitaprès les résultats des exa-mens auxquels ils sont sou-mis.
« Une autre chose que les

Portgentillais ignorent,
c’est qu’après avoir fait un
don de sang plus d’une fois,
cela donne droit à une carte
de donneur qui lui confère
le droit de bénéficier d’une
poche de sang en cas de né-
cessité », a expliqué la res-ponsable du service. Sont, entre autres, abste-nues d’office de faire undon de sang, toute per-sonne ayant un électropho-rèse AS, une femmeenceinte, une femme enmenstruation, une femmequi allaite, toute personneen état de stress.En attendant la Journéemondiale du don du sang,célébrée tous les 14 juin,Adélaïde Alene Ella lanceun appel aux populationsmarigovéennes, afinqu'elles viennent contri-buer à sauver des vies parle don de leur sang.

Banque de sang cherche donneurs volontaires
Santé/Centre hospitalier régional de Ntchengué
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Vue du Centre hospitalier régional de Ntchengué.
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Des dons offerts respecti-
vement par les Rotary clubs
Doyen et Ozouri au centre
de formation « Les coco-
tiers » et à l’école publique
Balise 1.

SERGE Daouda Manani, legouverneur du District9150 du Rotary internatio-nal, a séjourné à Port-Gen-til du 16 au 19 février2017. Plusieurs activitésont marqué son séjour enterre marigovéenne, no-tamment des dons dansune école primaire et uncentre de formation. Gouverneur en exercice duRotary international pourle compte de l’année en

cours, le Gabonais SergeDaouda Manani est,comme l’exige la coutumerotarienne, venu, en fait,s’enquérir des activitésmenées par les clubs Ro-tary, en l’occurrence lesclubs Doyen et Ozouri de

Port-Gentil.Aussi, le Rotary ClubDoyen, dirigé par GatienMatsahanga a-t-il fait undon de manuels d’appren-tissage au centre de forma-tion "Les cocotiers".L’apprentissage étant un

pan stratégique dans leprogramme d’action duRotary international. LeClub Rotary Ozouri, coiffépar Octave Mfa Assoumoua, quant à lui, orienté sonaction au profit de l’écolepublique nouvelle Balise 1. 

L’établissement, en proie àla difficulté d’approvision-nement en eau potable, abénéficié d’un suppres-seur. Un geste applaudi parle gouverneur du District9150, qui a émis le vœuque celui-ci soit étendu à

toutes les écoles publiquesde la ville. La délégation s’est ensuiterendue au Centre hospita-lier régional de Ntchengueoù elle est allée vérifierl’état du matériel médicaloffert par les clubs Doyenet Ozouri à cet établisse-ment, il y a quelques an-nées. Autant d’actions quisont en droite ligne duthème présidentiel de l’an-née rotarienne 2016-2017:"Le Rotary au service de
l’humanité’’.Soulignons que peu avantces visites, Serge DaoudaManani a été respective-ment reçu en audience parle gouverneur de la pro-vince de l'Ogooué-Mari-time, Patrice Ontina, et parl’édile de la capitale écono-mique gabonaise, BernardApérano.

Des dons à une école et un centre de formation
Œuvre de bienfaisance
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La responsable du centre "Les cocotiers" reçoit sym-
boliquement ...
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... quelques exemplaires des manuels mis à la dis-
position de sa structure.
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Avoir entre 17 et 25 ans et
ne pas savoir lire, écrire,
encore moins compter,
c’est avoir l’horizon bou-
ché. Pour l’avoir compris,
une bonne quarantaine de
jeunes gens, des deux
sexes, fréquentent assidû-
ment le centre d’alphabéti-
sation du service provincial
de la Culture, des arts et de
l’éducation populaire sis à
la case d’écoute du quar-
tier Ngadi, dans le premier
arrondissement.

SOUS la houlette de MarieSolange Boulingui Zonnou,en charge des niveaux de
3ème et 5ème années,qu’assistent Yvette Mou-kaga Kéba (1ère année) etAnge Ikapi Ikapi (2èmeannée), les enseignementssont dispensés tous les ma-

tins, de 8 heures à midi, dulundi au vendredi. La salled’écoute est suffisammentspacieuse pour accueillirtous ces niveaux en mêmetemps et c’est dans une
ambiance studieuse quechaque groupe travaille, 8apprenants en 1ère année,15 en 2ème et 3ème annéeet 4 en 5ème année. Cesderniers comptent bien dé-

crocher leur Certificatd'études primaires (Cep)en fin d’année, commeceux qui les ont précédés.Car si, comme le disait JeanJaurès, ‘’Savoir lire cou-

ramment (…) est la clef detout’’, ici, alphabétisationne se résume pas à savoirlire, écrire et compter.Parce que l’apprentissagescolaire doit aussi prépa-rer à la vie et à l’intégrationsociale, les élèves du centred’alphabétisation de lacase d’écoute suivent unescolarisation normale etont dans leur programmetoutes les matières ensei-gnées dans le cursus duprimaire, notammentl’éducation civique. Ils se-ront, pour ainsi dire, àarmes quasi égales que lesélèves des autres établisse-ments au moment de pas-ser le Cep. Après, il restedes perspectives de vie,qu’on ne peut que leur sou-haiter heureuses.

Le centre d’alphabétisation du service provincial de la Culture ne désemplit pas
Education
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La responsable du centre, Marie Solange Boulingui
Zonnou.
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Organisation spatiale du centre.
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